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- le jour, fasse dans la nuit de terribles 
crises de délire. Dans ces accès il est 
quelquefois pris de la manie de tuer; 
il faut alors l’enchaîner.

De nombreuses déformités physi­
ques, en sus de l’amaigrissement, ac­
compagnent la maladie du sommeil.

une année, tout autour du lac Victo­
ria Nyanza. Deux cent mille périrent 
aussi sur les rives du haut Nil. Cette 
maladie se propage sur une superficie 
de près de 1,000,000 de milles car- 
rées.

Tous les animaux domestiques, à
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La mouche tsé-tsé ou la mouche de la maladie du sommeil.

-1 L’abdomen et autres organes se dépla- 
B1 cent. Tantôt le malade garde cons­

tamment les paupières ouvertes et 
tantôt fermées. Les enfants atteints 
de ce mal sont déformés et défigurés 

ucomme dans la paralysie infantile.
Quatre-vingt-dix mille nègres sont 

morts de la maladie du sommeil en

l’exception du porc, sont sujets à la 
maladie du sommeil. Parmi les ani­
maux sauvages , peut-être quelques 
espèces de singes seules en sont im­
munisées.

La mouche tsé-tsé ne communique 
que la maladie du sommeil; c’est sa 
spécialité. Quant aux autres espèces
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